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Hesprec/ff/zn/e#?

Comptes rezic/i/s

Thesaurus BIT : termzno/ogze <3zz travaz/, de 7'erap/oz

et de 7a./ôrznatzon. - i^éd. - Genève : Rzzreau interna-
tzona/ d« travaz/, 7955. - AXF77, 763 p. - 75F/V
92-2-003550-7.-Fr. 75.-

Canadian Subject Headings. - 2*éd. - Ottawa : TVatz'o-

na/ Library o/ Canaz/a, 7955. - 477 p. - 7537/V

0-660-77756-57:5 Can. 22.20

La té/ématzgwe, le travaz7 non rémunéré de la/èmme
au /ôyer, le c/zômage des /eunes, l'essor des agencer de

travaz/ temporaire et la réz/uctzon de 7a dizrée z/u tra-
vaz7 ne sont que quelques uns des 729 descripteurs
nouveau introduits dans la dernière édition du 77ze-

saurus 777F Le nombre des termes d'indexation et de

recherche postcoordonnées s'élève maintenant à

3766. Des mises à jour sont disponibles auprès du
BIT.
Conforme aux normes internationales ISO, ce thésau-

rus comporte deux parties essentielles: une présenta-
tion systématique de tous les descripteurs groupés
sous dix-neuf rubriques et quelque 400 facettes ou
subdivisions; une partie alphabétique qui se présente
sous la forme d'un index KWOC permettant de repé-
rer chaque mot significatif des descripteurs composés
et des synonymes.
La présentation systématique est devenue entière-
ment trilingue par l'inclusion des termes génériques,
spécifiques et associés en français et en espagnol.
Ceux qui ont accès au logiciel d'interrogation appro-
prié peuvent désormais incorporer les relations BT
(terme générique), NT (terme spécifique) et RT (ter-
me associé) dans leur formule de recherche: ainsi /VF
Fécurzïé socza/e repère des références concernant
quinze espèces de prestations sociales.

Chaque descripteur est numéroté, facilitant ainsi le

passage de l'index alphabétique à la partie systéma-
tique. Tel n'est malheureusement pas le cas si l'on
doit passer d'une facette à une autre: il faut alors
effectuer de fastidieuses vérifications dans l'index.
Après avoir employé, pendant plusieurs mois, ce thé-
saurus pour l'indexation, nous pouvons affirmer qu'il
s'agit d'un instrument bien conçu et parfaitement
adapté aux contenus des documents publiés dans les

domaines couverts. Grâce à la multiplication de notes

explicatives, bon nombre d'ambiguïtés terminologi-
ques ont été clarifiées. Le vocabulaire d'accès (syno-
nymes) a été enrichi; n'empêche que le chercheur en
voudra toujours plus!
Outre son utilité évidente de glossaire multilingue
pour tout service s'occupant de travailleurs et de l'em-
ploi, ce thésaurus peut également être recommandé
aux bibliothèques possédant des fonds en sciences
sociales. Les bibliothèques interrogeant en ligne les

bases de données bibliographiques l'utiliseront pour
des recherches dans LABORDOC accessible par
ESA-IRS (ESRIN) et SDC. Rappelons également que
la Bibliothèque du BIT participe au prêt interbiblio-
thèques suisse.

Organisée selon les principes des Library o/Congress
•Subject /ze<a<7z«gs (LCSH), la deuxième édition des

Canaz/zan .Subject 77eo<izngs /CSTf^) contient des ter-
mes en langue anglaise désignant des événements, des

concepts et des objets spécifiquement canadiens, tels

que batailles, phénomènes naturels, constructions,
littérature, etc. Hors du Canada, elle peut faciliter
l'indexation d'importants fonds d'ouvrages concer-
nant le contexte socioéconomique et historique de ce

pays. La liste comprend une introduction en langue
française et des index anglais-français et français-
anglais qui permettent de relier les vedettes CSH^ aux
vedettes françaises du Répertoire z7e vez/ettes- matière
(RVM), 9" édition, publié par l'Université Laval en
1983. Les CSff ne doivent donc pas être confondus
avec le «Répertoire Laval» (en plusieurs volumes) qui
constitue une véritable adaptation en langue française
des LCSH et est destiné à l'indexation de collections
encyclopédiques.

7/anna /Veet

International guide to library and information science
education : a re/êrence source /ôr cz/tzcatzono/ pro-
grams m t/?e zn/brmatzon /ze/z/s H'or7r7-wzt/c / ez/. by
7osep/u'ne Riss Fang anz/ Fau/ TVauta. - Mù'nc/zen :

Saur, 7955. - 537p. - |7FLH pub/zcatzons; 32). - 75777V

3-595-20396-9:L>M 720,-

Répertoire des écoles d'expression française des

sciences de l'information /préparé par Monzgue Des-
roc/zcrs et Rzc/zaraf-F. GaraLzer. - 2* éz/. - Montréa/ :

Tssoezatz'on znternatzona/e z/es éco/es z/es sciences z/e

/'zn/brmatzon /Fz/fizszozz: ,47/FFLF 77F 6725, Face.
<o4», Mozztréa/ 773C 377), 7955. - 325p. - /FS/V
0709-2962:5 Cazz. 75.-

L Yzzterzzatzozza/ guzz/e to /zbrary anz/ zn/brmatzon
science ez/ucatzon a été élaboré au sein de la section
des écoles de bibliothécaires de l'IFLA, il recense et
décrit 526 institutions proposant un ou plusieurs pro-
grammes de formation préparant à toutes les profes-
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sions de l'information documentaire (bibliothécaire,
documentaliste, archiviste, etc.). Contrairement au
GwiJo mont/ia/ Jes éco/es Je ùiù/ioiùécaires et Jocm-

menta/isies (2= éd., Paris, 1981) qui visait, entre autres,
à procurer des renseignements pratiques aux étu-
diants souhaitant suivre une formation, cet ouvrage a

pour objectif premier de fournir les éléments néces-

saires à l'appréciation des diverses formations et

diplômes décrits. S'adressant d'abord aux professio-
nels et à leurs employeurs, il devrait favoriser une
meilleure connaissance mutuelle et contribuer à la

«mobilité professionnelle et à la coopération interna-
tionale».
Classée par pays (classement alphabétique), chaque
institution fait l'objet d'une notice propre. On y trou-
ve tout d'abord des informations générales (nom,
adresse, responsable, fondation, organisation, finan-
cernent). Les divers programmes de l'établissement
sont ensuite décrits: conditions d'entrée, durée glo-
baie et temps consacré respectivement aux cours et

aux stages, titre décerné et conditions pour son obten-

tion, nature et niveau de la formation, programme,
nombre d'étudiants. L'effectif et les caractéristiques
du personnel enseignant ainsi que les conditions ma-
térielles de l'Ecole font également l'objet de rensei-

gnements succincts. Pour chaque pays, un schéma

standard présente l'organisation générale du système

d'éducation. Un index des villes citées facilite la con-
sultation du guide, alors qu'une liste des pays où au-

cune formation professionnelle n'a été repérée évitera
des recherches inutiles. Une bibliographie (très) sélec-

tive des sources utilisées complète l'ouvrage. Rédigé

avec concision, appliquant avec rigueur une grille
d'analyse bien conçue, ce guide est d'une consultation
aisée malgré une présentation matérielle pas toujours
heureuse (chevauchement de caractères, signes diacri-
tiques mal placés). S'il offre une information com-
plète sur la structure des programmes de formation, il
ne permet guère de se forger une opinion sur leur con-
tenu. Les auteurs ont en effet pris le parti de ne men-
donner sous «Contents» que les «éléments addition-
nels» à un «programme ordinaire de formation en

bibliothéconomie». Peut-être eut-il été intéressant de

préciser ce que recouvre, dans l'esprit des éditeurs, un
«ordinary library and information science curricu-
lum».
Recourant à un vocabulaire précis, identique quelque
soit le pays, reproduisant les intitulés de diplôme dans

leur langue originale puis en anglais, les éditeurs se

sont efforcés de faciliter et rendre plus fiables les com-
paraisons entre formations. Cependant, destiné à un

public dont l'anglais n'est pas toujours la langue ma-
ternelle, certains termes, fréquemment utilisés, au-
raient gagné à être préalablement définis. Par ailleurs,
les pays connaissant plusieurs voies de formation au-
raient pu faire l'objet d'une brève présentation, éven-

tuellement schématique, de la place occupée par cha-
cun des programmes.
S'intéressant à tous les types de formation, le GuiJo
recense également celles récemment mises en place en
sciences de l'information. Pour les pays qui nous sont
proches on relèvera cependant l'absence des deux

programmes en sciences de l'information de l'Univer-
sité de Constance ainsi que l'«Archivschule de Mar-
burg». Par contre la France, et de manière générale les

pays francophones, sont couverts de façon exhaustive

pour les formations mises en place avant 1983. Cette
différence est certainement à rapprocher de la pré-
sence, parmi les sources citées, Jw Répertoire Jes
éco/es /J'e,rpr«s.yio« /ranfmse/ Jex sciences Je /'i«/ôr-
mat/on (L éd.), alors que la liste des lieux de forma-
tion d'Allemagne fédérale que met régulièrement à

jour Herbert Buck n'est pas mentionnée [cf. Aaeùr/eù-
ten /tir Do/armentaJon, vol. 35 (1984) Nr. 2, pp.
111-116],

Les quelques réserves émises ici n'altèrent en rien la

qualité de cet ouvrage qui constitue la source la plus
actuelle, complète et précise pour apprécier la nature
et le niveau des formations existant dans nos profes-
sions.

Couvrant un nombre plus restreint de pays (10) que le

précédent guide, la deuxième édition du Répertoire
Jes éco/es J expression /ranpaise... recense quelque
36 établissements d'enseignement d'Europe, du Ca-
nada et d'Afrique. Reprenant le plan de classement de

la première édition (1979), les rédacteurs ont forte-
ment développé le volume des informations. L'AIE-
SI, qui édite le Répertoire, a pour vocation d'encoura-

ger la coopération entre les écoles, cet ouvrage est

donc en premier lieu destiné à ces dernières et leur
permettra de mieux se connaître. Il s'adresse égale-
ment aux employeurs qui pourraient être amenés à

engager des professionnels diplômés d'une des écoles

signalées et bien sûr à toute personne souhaitant se

former où se perfectionner dans le domaine des seien-

ces de l'information.
En plus des renseignements donnés dans le GwiJo de

l'IFLA, le Répertoire fournit une description très dé-

taillée du contenu des programmes pour lesquels bien

souvent chaque cours est signalé. L'inventaire des

équipements disponibles (informatique, audio-vi-
suels), les noms des enseignants avec leurs domaines
de compétence ainsi que les publications de l'établis-
sement complètent la notice. En poursuivant une
telle ambition, le Répertoire peut difficilement four-
nir une information de même qualité pour chaque
établissement: certains, faute de renseignements de

leur part, sont sommairement signalés, d'autres, au

contraire, occupent plusieurs pages. L'information
étant abondante elle a également tendance à devenir
plus rapidement obsolète surtout dans une période de

changements rapides des programmes.
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Complément du GwL/e de l'IFLA, le Répertoire de-
vrait intéresser les employeurs de notre pays mais éga-
lement les différentes personnes concernées par la for-
mation professionnelle.

Jacgwes CorJom'er

Michel, Hans A. - 7)a.s' u'Asensc/za/t/icAe R/è/iot/ie/cj-
wesen Seras vom Mztfe/a/ter 6A zwr Gegenwart ; zum
/aèt/aum 450 /a/zre Gtac/t- «nd Gn/versûà'Aè/Wzo-
t/reA: Sera 7555-7955. - Sera: Raw/ 7/aupt, 7955. - 66
G. - (7Sb«£7erafrac/c: Seraer ZetAc/in/î /à'r GescA/c/üe
imz7 //e/ma?Aw«û?e; 47(7955j 77.5/

Mit dieser Schrift liegt eine vorzügliche Zusammen-
fassung der bernischen Bibliotheksgeschichte im wis-
senschaftlichen Bereich für Bibliothekare und Laien
vor. Der Rezensent erlaubt sich, die Arbeit unter be-
sonderem Blickwinkel zu bewerten. Nutzen und
Zweck des Faches Bibliotheksgeschichte sind wäh-
rend der Diskussion um das neue Unterrichtspro-
gramm in Zweifel gezogen worden. Auch den Dozen-
ten dieses Kursteils beschleicht oft ein leises Unbeha-

gen, wenn er notgedrungen die Hauptlinien bibliothe-
karischer Entwicklung in die Allgemeingeschichte
einzubauen versucht. Der Bezug zum bibliothekari-
sehen Alltag fällt bei einem solch zusammenfassen-
den Überblick weitgehend aus. Die lebendige An-
schauung und echtes Miterleben stellen sich beim
Schüler erst ein, wenn er Bestand und Wandel von
Einrichtungen und Problemen in Zeugnissen irgend-
einer Art an seiner Ausbildungsstätte selbst zu erken-

nen vermag. Deshalb ist vor allem seine Neugierde für
die Geschichte der eigenen Bibliothek zu wecken; sie

allein lässt ihn das Werden und Vergehen bibliotheka-
rischer Institutionen und Vorstellungen erfahren und
öffnet ihm damit die Augen für die historische Di-
mension seines künftigen Berufs. Leider liegen nur
wenige lokale oder regionale Bibliotheksgeschichten
vor, die man unseren Volontären mit gutem Gewissen
empfehlen darf. Die neue Schrift über die Geschichte
des wissenschaftlichen Bibliothekswesens in Bern

entspricht den Anforderungen, die an eine derartige
Publikation zum Nutzen der Ausbildung zu stellen
sind: Kurz und klar, nicht geschwätzig, nur dort das

Detail pflegend, wo es in der Vorstellung des Lesers

allgemeine Einsichten und abstrakte Vorgänge zu
festigen gilt, immer bedacht, die Konstanten im
bibliothekarischen Geschehen herauszuheben und sie

mit dem Alltag der Gegenwart in eine sinnvolle Be-

ziehung zu bringen. Das Ziel des historiographischen
Bemühens ist von der Mahnung Jacob Burckhardts
bestimmt: «Die Geschichte soll nicht für einen Fall
klug machen, sondern für alle Fälle weise».
Es ist geradezu spannend nachzulesen, wie sich gene-
relie Strömungen oder allgemeingültige Fakten der

Bibliothekshistorie jeweils in der bernischen Umwelt
präsentieren. Einige Stichworte dafür: Das Ketten-
buch, die privaten Schenkungen und ihre Folgen, von
der theologischen Schulbibliothek zur öffentlichen
Bibliothek, der Wandel der Kataloge nach Form und
Inhalt, vom nebenamtlichen zum hauptamtlichen
Bibliothekar, die allgemeine Lesegesellschaft, Bedürf-
nisnähe und Bestandessicherung, und vieles andere
mehr. Spuren der Vergangenheit sind überall sichtbar.
H. Michel legt das Hauptgewicht seiner Darstellung
auf die neuere Zeit; hier ist die Verbindung mit der

Gegenwart natürlich am eindrücklichsten zu demon-
strieren, vor allem das Auseinanderbrechen von stän-

dig sich wandelnden universitären Informationsbe-
dürfnissen und von der Fürsorgepflicht und der Pflege
eines bemerkenswert reichen Altbestandes. Diese Po-
larität zwischen zwei grundlegenden Funktionen
prägt weltweit die wissenschaftlichen Bibliotheken
des 19. und 20. Jahrhunderts; in Bern sind es rechtli-
che Gegebenheiten und mehr oder weniger zufällige
Bauentscheide, welche eine Lösung des Problems zu-
sätzlich erschweren. Auch die Hoffnung auf einen
entscheidenden Durchbruch dank des Allerweltheil-
mittels EDV hat sich bisher nicht erfüllt; sie bleibt
wohl trügerisch, solange kompromissbereites Verste-
hen den Computer nicht als blosses Hilfsinstrument
zu nutzen weiss. Der Verfasser wagt den Blick in die

Zukunft: ohne Kenntnis der Entwicklung aus der

Vergangenheit kein echtes Verständnis für die Gegen-

wart, ohne sachliche Beurteilung des aktuellen Stan-
des kein begründbares Planen in die Zukunft. Darun-
ter fällt auch die Sorge um die materielle Erhaltung
unseres Schriftgutes. Dieser Aspekt wird in der neuen
bernischen Bibliotheksgeschichte ausführlicher als

üblich behandelt.
Die Darstellung stützt sich vorwiegend auf gedrucktes
und ungedrucktes Quellenmaterial. Nach der Lektüre
drängt sich folgender Schluss auf: Das Wissenschaft-
liehe Bibliothekswesen Berns ist bis in die neueste
Zeit hinein von rechtlichen und politischen Erwägun-
gen und Entscheiden stärker bestimmt worden als

anderswo; vorab steckte der Sparwille der Regieren-
den die Grenzen für die Ansprüche und Bedürfnisse

von Kultur und Wissenschaft. Für die allerneuste Zeit
dagegen stellen wir einen Geisteswandel fest. Man
scheint jetzt allseits bereit, die angemessenen mate-
riellen Opfer im Rahmen des Möglichen für eine be-

dürfnisgerechte Literaturversorgung von Universität
und Öffentlichkeit zu bringen. Noch nicht einig ist

man sich allerdings darüber, welcher Weg den erfolg-
versprechenden Einsatz der Mittel verspricht.
Ein Wunsch sei angefügt: Dass das bernische Volks-
bibliothekswesen bald eine gleichwertige Darstellung
erfahren möge.

Franz Georg Afa/er
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Animation et bibliothèques : /ournéev zFéfwde /orga-
misées jpar /'Fco/e nafio«a/e supérieure des ZuF/iof/zè-

pues, à Fz7/eurèarme, avr/7 79SF - Fz7/ewrèa««e :

FA7SF, 79S5. - 75 p. -FF«.-

Le but de ces journées était de permettre à des profes-
sionnels d'origines diverses, occupant des fonctions
différentes, de prendre la parole, tout en répondant à

la question suivante: «Pour vous, dans votre cadre

professionnel, qu'est-ce que l'animation?»
Bernadette SEIBEL, dans un article intitulé «Les con-
cepts d'animation», nous explique que la notion
d'animation a émergé lors de la création des Maisons
de la culture, bien avant d'arriver en bibliothèque. Il
s'agissait de démocratisation de la culture, plutôt que
d'apport d'un savoir. Le but de l'animation, étant,
d'une part de permettre d'élucider les diverses options
de la vie quotidienne avec la participation du public
visé, et, d'autre part, de donner vie, donner de la cha-
leur.
En bibliothèque, le concept fait sa place petit à petit,
l'essentiel du rôle du bibliothécaire étant d'établir un
lien entre le lecteur et le livre. Il s'agit donc d'une
nouvelle conception du rôle du bibliothécaire, d'un
nouvel état d'esprit à accepter. L'animation se définit

par ses finalités. Son développement est en partie
fonction des possibilités de réception du message par
les divers publics ciblés.
Cécil GUITART, chargé de mission pour le livre et la

culture (Affaires culturelles Rhône-Alpes) définit le

concept d'animation auquel il se rallie en évoquant la

phrase de Paul LANGEVIN : «La Culture c'est ce qui
relie les hommes dans l'espace et dans le temps».
S'appuyant sur le concept de régionalisation, il met

en évidence le rôle du chargé de mission pour le livre,
qui est basé sur l'information, tout en étant l'interlo-
cuteur des divers intervenants de la vie du livre. Il
insiste sur la cohérence de l'action menée en faveur du

livre, et sur la promotion de différents projets.
René THOUMIEUX nous explique les possibilités
d'animation dans une bibliothèque d'étude, tout en

insistant sur le fait qu'il ne faut pas perdre de vue la

finalité de ce type de bibliothèque. Les actions d'ani-
mation seront basées sur une gestion rigoureuse des

collections, sur des actions pédagogiques menées au-
tour de celles-ci, et sur l'exploitation des richesses de

la bibliothèque par diverses manifestations. Mais il
faut absolument conserver l'identité propre au lieu

que l'on veut animer.
Michel MARION nous explique comment est conçue
l'animation dans la vénérable Bibliothèque nationale
de Paris. Tout d'abord, elle est créée par l'incessant
va-et-vient des lecteurs et des documents (plus spécia-
lement le dépôt légal). Les diverses activités destinées

au personnel: cours de recyclage, visites de la biblio-
thèque, introduction à l'informatique, etc., sont au-

tant de formes données à l'animation, sans parler des

divers aspects d'animation occasionnelle. Celle-ci est

destinée à attirer un public qui n'est pas celui des lec-

teurs de la B.N., en organisant des visites de l'établis-
sement, de certaines collections (Cabinet des médail-
les) ou, enfin, des expositions temporaires. La B.N.
collabore aussi avec des institutions publiques ou pri-
vées et offre ainsi des prestations peu conventionnel-
les: tournage de scènes de films, arbre de Noël des

enfants du personnel, marché de la poésie, journée de

la musique.
Yvette WEBER explique comment la très riche docu-
mentation régionale (Rhône-Alpes) est mise à la dis-

position de ceux qui le désirent, et comment l'accès en

est facilité. Une gestion rigoureuse permet de l'exploi-
ter, de la diffuser, de lui donner vie, pour la mettre au
service des utilisateurs souvent très différents. Il s'agit
de l'enrichir, spécialement au niveau de l'image, et il
est possible de montrer des documents peu connus
avec une mise en scène élaborée et attirante qui re-
tienne les utilisateurs. Cette documentation régionale
est aussi un point de rencontre de gens ayant les mê-

mes intérêts, et c'est l'occasion de diverses manifesta-
tions, soutenues par un service d'information efficace,
capable de s'occuper de la publicité, affiches, invita-
tions, etc. Collaboration avec des équipes de cher-
cheurs, dans des manifestations destinées à un public
élargi, circulation de documents, accueil d'artistes et

d'écrivains, voici quelques-unes des possibilités d'ani-
mation d'une documentation régionale.
Quant à Jacqueline GASCUEL, elle estime que le lieu
d'implantation de la bibliothèque, et les surfaces dis-

ponibles jouent un rôle important dans l'essor de

l'animation (Annecy, Dieppe, etc.).
Elle estime que l'animation peut être partout, dans

chaque secteur de la bibliothèque. «On la rencontre
avant d'arriver, dans les cheminements qui condui-
sent aux collections, au milieu de ces collections elles-

mêmes, dans des aires réservées, et enfin dans les lieux
autonomes.» L'animation peut se concevoir par rap-
port à l'espace, au lieu, à la surface, elle consiste en de

nombreuses activités, qui permettront d'instaurer le

dialogue avec les visiteurs de leur donner à voir, à

entendre, et, finalement, de donner vie à l'ensemble.
A la fin de cette excellente brochure, le lecteur se rend
bien compte que gestion rigoureuse et animation ne

sont pas opposées. Au contraire, ce sont deux aspects
d'une même profession, et l'un découle de l'autre.
Donner vie à un ensemble bien organisé, le faire con-
naître, attirer et retenir diverses populations, en fai-
sant preuve d'imagination, d'ouverture et d'intérêt, se

donner à cette tâche, voilà ce que je retiens surtout de

ces différents textes. Je vous en recommande donc
vivement la lecture intégrale, car ces quelques lignes
n'en sont qu'un résumé assez incomplet.

Rave- Mûrie C7zopar<7
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Le Psautier de Genève : 7562-7565 : /mages comme«-
/ées e/ essa/ t/e ZnMograp/z/e : oxpos/Y/o« : 77/Mo/Aè-

<7«e paMgwe e/ w«/vm//a/re, 72 mars aa 75 jam 7956 /
/ex/es rez//gés par Jean-73a«/e/ Caaafaax - Genève :

Z7PC, 7956. - 772p. -Cr. 20.-

La mise sur pied à Genève, dans le cadre des manifes-
tations accompagnant le 450® anniversaire de la Ré-

formation, d'une exposition consacrée au Psautier
huguenot peut paraître tenir, au premier abord, de la

gageure. Une telle entreprise, certes légitime puisque
la Cité de Calvin fut le creuset dans lequel s'élabora,
entre 1542 et 1561 surtout, ce livre fondamental, est-
elle en effet susceptible d'intéresser le grand public?
Ceux d'entre nous qui ont déjà tenu en main un exem-
plaire ancien de ces recueils de cantiques pourraient
en effet penser qu'un tel ouvrage le plus souvent mal
imprimé, sur du mauvais papier, dans un format peu
propice à l'exposition, a peu de chance de satisfaire
l'appétit de spectacle des visiteurs potentiels...
Gageure apparente seulement. A l'image des gardes
dorées, colorées et imagées, souvent somptueuses,
qu'on découvre si, passé le premier mouvement de

rejet qu'inspire sa reliure généralement peu fantai-
siste, on prend la peine d'entrouvrir un psautier, l'his-
toire globale de ce livre, telle que la propose et l'ébau-
che Jean-Daniel Candaux dans son splendide catalo-

gue, réserve plus d'une surprise. De la sociologie de la
foi à l'histoire de l'édition et de l'imprimerie (on songe
ici aux problèmes que pouvait représenter pour des

typographes non spécialisés l'impression de portées
musicales), de l'histoire de la reliure à l'analyse des

ex-libris manuscrits si révélateurs des mentalités,
l'intérêt de l'étude du Psautier déborde largement son
cadre traditionnel, s'étoilant en de multiples et fécon-
des directions.
Est-il besoin de rappeler que ces modestes recueils de

chants et de prières, qui de génération en génération
ont rythmé, jour après jour, la vie des fidèles, ont tenu
longtemps, au niveau culturel le plus élémentaire,
une place de choix?
Les Psautiers appartiennent, avec les almanachs, les

calendriers et les manuels scolaires, à une catégorie
d'ouvrages qui présentent le paradoxe bibliographi-
que suivant: sans cesse réimprimés, et à un nombre
d'exemplaires souvent considérable - qu'on se rappel-
le l'entreprise internationale qu'a constitué l'édition
du premier psautier complet en 1562, avec un tirage
d'ensemble estimé à plus de 30 000 exemplaires, chif-
fre énorme pour l'époque - il ne nous en est cepen-
dant parvenu qu'un nombre très restreint. Jean-Da-
niel Candaux a réuni, pour cette exposition, un en-
semble de volumes, certains uniques au monde, qui
donne un aperçu saisissant des richesses - et des piè-
ges aussi - que recèle la bibliographie encore balbu-
tiante, du Psautier de Genève.

* v v W'i

IIS»
PSEAVMES MIS
SN RIME FRANCO! SE,

*1 Par Clement Theo-
dore de Befzc. i

Par Tbt'»as Con««»* *
> J>Ô VR aKTHO iNf. VlNtlSÏ,

M. D. un
Ane f Priutkge du Rvy A

pont X.*o»,

Tsxemp/a/re c/e 7a pro/«/ère ècZz/zo« /«/ègra/e r/w TAaa-
//er c/e Genève, 7562, /«-76. ?Ca/a/ogMe/«°72j

Pour la seule ville de Genève et la période 1562-1850,
M. Candaux signale, dans une liste fort utile annexée
à son catalogue, 207 éditions différentes de cet ouvra-
ge (sans compter les éditions incorporées dans des

Bibles, souvent considérées à tort comme des unités
bibliographiques spécifiques, ni les Psautiers à plu-
sieurs voix ou «harmonisations») alors que Félix Bo-
vet, auteur d'une /7/s/o/re <7w 7Aaw//er des Tig/Ges
réformées parue il y a plus d'un siècle mais qui n'a pas
été remplacée, limitait son appétit à 85 éditions, pa-
rues entre 1562 et 1870

Le catalogue rédigé par M. Candaux est organisé en

quatre grandes sections («Eclosion et diffusion du
Psautier de Genève», «Le contenu du Psautier: texte
et musique», «L'enveloppe du Psautier: typographie
et reliure», enfin «Psaumes et société»). Il comprend
une description bibliographique sommaire de plus de
150 spécimens, de tout format, de tout temps et de

toute allure dont quelques exemplaires particulière-
ment intéressants pour leur reliure (les numéros 130,

132, 133, par exemple) ou pour leur qualité inhabi-
tuelle d'impression (cf. l'édition donnée par Jean
DeTournes en 1611). A nos collègues que l'histoire du
livre ou des mentalités ne laisse pas indifférents nous
conseillons vivement, s'il n'ont pas eu l'occasion de

découvrir cette exposition l'été dernier, de se procurer
son catalogue aussi richement documenté et illustré
qu'agréable à lire.

,S'/7wo Con/«/



Besprechungen - Comptes rendus ARBIDO-R 1 (1986) 4 91

650 Jahre Zürcher Zünfte : 7iJ6 - 7956/zrzzZ Ztettragezz

von Otto .Szgg, ÄomziH Gc/zönztzzer w.o. - ZwVz'c/z: Zezz-
/z"zz//comz7ee z/er Zwrc/zer Ztzn/fe, 7956. - 65 5". /!/>/>.

Eher Begleitpublikation denn eigentlicher Katalog ist
die rechtzeitig zur Jubiläumsdoppelausstellung von
Staatsarchiv und Stadtarchiv Zürich erschienene
Schrift «650 Jahre Zürcher Zünfte». Nebst der rei-
chen - zum Teil farbigen - Illustration gilt es auf die
beiden Hauptbeiträge von Otto Sigg und Roman
Schönauer hinzuweisen. In gedrängter Form präsen-
tiert Sigg mehr als 450 Jahre Stadtgeschichte, hat
doch die Zunftherrschaft in Zürich wie in keiner
anderen schweizerischen Stadt dermassen prägend
gewirkt.
Gekonnt schafft es Schönauer, den Übergang der
Zünfte nach 1798 von der ehedem staatstragenden
Funktion zum Wahlkörper des Zürcher Staates (bis
1866) und hin zu Veranstaltern des Zürcher Frühjahrs-
festes darzustellen. Erst seit ungefähr 150 Jahren wird
der Sechseläuten-Umzug in der heutigen Form veran-
staltet, bis zum ersten Weltkrieg zudem in immer
neuer (dem jeweiligen Thema angepasster) Kostümie-
rung. Nicht unterschlagen wird auch der Einfluss fas-

nächtlichen Brauchtums auf die Anfänge des Sechse-

läutens. Abgerundet wird die hübsche Publikation
durch die verdienstvolle Bibliographie zur Ge-
schichte der Zünfte und des Sechseläutens (von Erika
Seeger). TVttzLezzz/ezzrzzzzzzz'Z

Gutzwiller, Hellmut. - ITryävwng.?revz.S'zbnezz z'm

TGzzttoz-z Sb/zü/zwrzz zm 79. Tzz/zr/zzzzzz/erZ : Kzttzz/og zizr
AzzsVe/fizzzg z'zrz V/zzzzZszzrc/zz'v Go/o//zzzrrz vom 75. H/zn7
Z>z5 6. Tum' 7956. - No/ztt/zwrzz ; S7zzzz/szzrc/zzv, 7956. - 75 5.

- /EeroT/ezzZ/zc/zMzzgezz zfes No/ot/zizmer Nttzataazr/zzvcs;

//c/z 9). - Fr. 70.-

Im Hinblick auf die Volksabstimmung über die neue
Kantonsverfassung hat das Staatsarchiv Solothurn
eine Ausstellung über die Entwicklung des solothur-
nischen Staates von der alten Patrizierherrschaft bis

zur Kantonsverfassung von 1887 gestaltet. Begleitet
wird die Ausstellung von einem schön gestalteten
Katalog. In der Einleitung wird die Entwicklung der
Staatsverfassung Solothurns vom Regierungssystem
des Ancien Regime bis zur heute (noch) gültigen Ver-
fassung beschreiben. Anschliessend erfolgt die Wie-
dergabe der Exponate: amtliche Akten, Zeitungsaus-
schnitte und Flugschriften, aber auch Bilddoku-
mente. Besonderen Dank verdient der Verfasser für
das mit Kurzbiographien angereicherte Personen-
register und das ausführliche Quellen- und Literatur-
Verzeichnis. Frz'/z Lezzz/erzmzzrz/z

Wühl, Anne-Dominique. - Evzz/wzz/z'zzzz z/es <?//<? z/e

/'ezzsez'gzzemezz/ rezzozzve/è z/wyrazzfzzA : è/izz/e z/zzzts /es

/zz/z/zYü/zcz/izes z/es /zezrzes. - Genève ; Gnzversz/e z/e

Genève, 7955. - 707 p. - /Travzzzï z/e z/zp/ome en p,spe/zo-

péz/zzgogz'e gèzzèZzz/we). - Mémoire non-éz/tté, pen/ être
czzzzsw/te zzzz Cen/re z/e z/ozzzzzz-zezz/zttzzzzz z/e /'7ns/z7ztt

romzznz/ z/e rec/zere/zes e/ z/e z/oezzmen/zz/z'on péz/zzgogz-

<7izes à TVezzc/zo/e/.

Malgré un titre peu accrocheur, pour nous bibliothé-
caires, ce travail de diplôme en psycho-pédagogie gé-

nétique nous concerne de manière capitale. Il permet
de toucher du doigt les moyens à développer pour une
meilleure fréquentation des bibliothèques de jeunes,
c'est dire toute son importance!
Cette recherche, menée dans le cadre d'une vaste étu-
de entreprise par l'Institut romand de recherches et de

documentation pédagogiques (IRDP) de Neuchâtel,
devait se focaliser sur l'enseignement renouvelé du
français (ERF). L'introduction de l'ERF, basé sur une
pratique plus dynamique de l'enfant envers la langue,
est encore trop récente dans les cantons romands pour
que ses effets puissent être évalués dans nos bibliothé-
ques. Afin de parvenir à cette conclusion, l'auteur a

dû déterminer les autres nombreuses variables pou-
vant influencer les enfants dans leur fréquentation des

bibliothèques. Anne-Dominique Wühl a donc étudié
26 bibliothèques publiques et scolaires et interrogé les

responsables cantonaux des bibliothèques de jeunes.
Tout en appliquant une méthodologie de recherche
rigoureuse, elle a dégagé les variables qui se partagent
en trois domaines distincts :

1. l'organisation et la situation de la bibliothèque
2. la «vie» de la bibliothèque
3. les livres.
Connotées, puis comparées entre elles, ces données
lui permettent d'aboutir à des conclusions remarqua-
blement intéressantes, à savoir principalement que le

jeu de variables qui différencie les bibliothèques par
rapport à leur taux de prêt peut être résumé par le ter-
me «d'animation générale de la bibliothèque»: aspect
intérieur accueillant, fonction de lieu de loisir, anima-
tion régulière. Autrement dit: «... si les variables de

base sont respectées pour le fonctionnement de la

bibliothèque, c'est-à-dire les variables concernant le

stock de livres, les heures d'ouverture et les possibili-
tés de lecture dans la bibliothèque, et si la commune
met un budget suffisant ainsi qu'un lieu bien centré à

la disposition de la bibliothèque, alors il ne dépend
plus que du bibliothécaire de motiver les enfants ...»
Rares sont les études scientifiques sur les bibliothé-
ques de jeunes en Suisse. Ce travail, à la portée de non
spécialistes, donne un éclairage neuf à notre quoti-
dien. Chacun pourra en tirer profit afin d'améliorer
en ce sens ses structures de promotion de la lecture.

Z/rzgztte G/zz/z-TGzez/zzz
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Modell der Öffentlichen Musikbibliothek / /« Zw-
sammenarùe// mW t/er Kommm/on/wr Mus/Lù/W/o-
z/w/ccm <4c.y DwwWcAcm R/Mo/ZieLs/nx/z/w/s ùearû. vow

ßwrc/iarr/ J5w///wg w«ß? //e/mwZ Rosner. - ßer/m: Deal-
sc/zes #/Mo//2o/cs'z«.yWWW, 7955. - 200 5. - (DÄz-Ma/e-
na/zew; 44/. - 7.S7LV 2-57065-544-0 : DM 76.-
A^ewOewrOoWwwg vow: D/o Ô//êw///c/zo Mw,v//c0zö//o-

//ick-MaZer/w/Zow zw e/wom Moz7e///0owr0. w. zws.ge-
slc/O vow 77. 7?w//Zwg wwc7 77. Rö.vner. - Dor/zw, 7974. -
7D/07/o//ZO7c5Z7/OW5/; RezTze// 7047

Die Zusammenstellung der verschiedenen Beiträge
gliedert sich in fünf Teile: «Grundsätzliche Darstel-
lungen», «Bau und Einrichtung», «Modellberech-

nungen», «Einzelfragen» und «Musikbibliothekari-
sehe Fachliteratur». Ein Anhang mit Quellenauszü-
gen schliesst den Band ab. Der im allgemeinen belas-

sene Titel erwähnt nicht, dass das Werk über bundes-
deutsche Verhältnisse berichtet und auf ebendiese ge-
münzt ist.

Enthält der erste Teil allgemein Wertvolles (über Auf-
gaben und Voraussetzungen der öffentlichen Musik-
bibliothek, «Struktur des Öffentlichen Musikwesens
in der Bundesrepublik», «berufliche Qualifikationen
des Musikbibliothekars»), so dürften die im zweiten
und dritten Teil aufgestellten Berechnungen (des Flä-
chen- und Personalbedarfs sowie der nötigen Finan-
zen) in der Schweiz nur bedingt zu gebrauchen sein,
auch wenn in diesen Teilen einige interessante Anre-
gungen zu finden sind. Nach diesen Berechnungen
müssten zum Beispiel Basel, Bern und Zürich über
Musikbibliotheken mit jährlichen Anschaffungskre-
diten von je über 100 000 Franken (ohne Buchbinder-
kosten von fast 30 000) mit je UV) Mitarbeitern verfü-

gen. Der Aufwand für andere Musikabteilungen (Fri-
bourg, Genève, Lausanne, Neuchâtel, Solothurn,
Winterthur) käme auf jährlich je 40 000 Franken für
Neuanschaffungen, die von 6 Mitarbeitern bearbeitet
und verwaltet werden müssten. Das sind natürlich
ideale Zahlen. Die Musikabteilung der Stadtbiblio-
thek Winterthur zum Beispiel verfügt über eine halbe
Stelle (weitere Dienstleistungen im Umfang von zirka
einer halben Stelle werden von anderen Mitarbeitern
erbracht) und einen Anschaffungskredit von jährlich
12 500 Franken. Dabei ist zu erwähnen, dass in Win-
terthur sechs Volskbibliotheken Tonträger und Lite-
ratur über Musik ausleihen, und dass auch die dortige
Musikschule eine Bibliothek besitzt: wie an anderen
Orten wird so teilweise zweifache Arbeit verrichtet.
Die Bewertung der verschiedenen Tonträger ist frag-
würdig: die Aussage, Kompaktkassetten seien «un-
entbehrlicher Bestandteil einer jeden Musikbiblio-
thek», dürfte überholt sein.
Im vierten Teil werden «Öffentlichkeitsarbeit»,
«musikbibliothekarische Dienstleistungen für Behin-
derte», «Richtlinien für die Musikbibliothekssta-

tistik» und «Rechtsfragen» behandelt. Die zwei letz-
ten Aufsätze sind besonders wichtig, auch wenn in der
Schweiz eine andere Rechtslage gilt. (Seit dem 1. Juli
1985 dürfen in Deutschland zum eigenen Gebrauch
nur solche Noten kopiert werden, die seit mehr als

zwei Jahren vergriffen sind.)
Die im fünften Teil enthaltene Bibliographie berück-
sichtigt deutsche Arbeiten, die zwischen 1975 und
Mitte 1985 erschienen sind. Examensarbeiten Di-
plomarbeiten) werden leider ohne Ortsangabe einge-
tragen.

7/airp /oe/soiz-R/ro/z/zac/z

Lador, Pierre-Yves. - Le rat, /a cé/eVme e/ /e /;zMo-
//zdcazre. - 2^ M augmentée <4'im m<4ex - Lausanne:
L'Age (L/iomme, 7955. - 796 p. - 7Contemporains). -
L>. 24.-

Le Rat est de retour! Même si ses moustaches et ses

favoris ont disparu de la couverture où il a vieilli de

plusieurs siècles, il nous revient dans une édition cor-
rigée et augmentée, avec ses paradoxes, ses rejets,
mais aussi ses enthousiasmes et ses absolus. 11 nous
accroche, lecteur impénitent, par son goût boulimi-
que de la page imprimée. Pour nous guider, Célestine
dont le Credo est d'ailleurs emprunté à Ranganathan :

à chaque livre son lecteur et à chaque lecteur son livre

- pour nous aider à partager ses lectures, il a ajouté,
péché bien bibliothéconomique, un index alphabé-
tique des auteurs cités. Il y a sept ans, le livre avait sus-
cité une polémique parmi ceux qui s'attachaient au
mot à mot et s'offusquaient d'un portrait caricatural,
dans lequel il se reconnaissaient peut-être (j'ai même
connu des collègues qui en faisaient une œuvre à clé et
cherchaient à mettre des noms sur les personnages!),
et ceux qui, au delà de la légende noire décrivaient
l'attachement passionné d'un homme pour le milieu
dans lequel il travaillait. L'austère «Ecole de biblio-
thécaires de Genève» lui a joué un vilain tour: loin de

se préoccuper des petites égratignures que Lador lui
décernait au passage, elle l'a inscrit au programme des

lectures conseillées à ceux veulent «entrer en biblio-
thèque». Le texte a-t-il suscité des vocations? Je

l'ignore, mais je suis persuadée que tous ceux qui
aiment les livres, les bibliothèques et veulent appro-
fondir le triangle bibliothécaire - lecteur - lecture,
doivent avoir lu le Ra/, et doivent, bien qu'il soit
impossible à cataloguer et même en dépit des efforts
de l'auteur impossible à classifier, le mettre sur les

rayons de leur bibliothèque. 7ac(?Mc//nc Cow/7
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